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Gustave Moynier t
La Croix-Rouge internationale porte le ressö aux questions sociales, et il s'etait

deuil de celui qui fut dös I'originc le pre- voue tres spöcialement aux ceuvres d'uti-
sident de son comitö. Gustave Moynier lit6 publique. A 30 ans, la Sociötö d'uti-

GUSTAVE MOYNIER t
President du Comite international de la Croix-Rouge

est mort ä Genöve, sa ville natale, le

22 aoüt 1910; il venait de föter ses

8-4 ans.

Docteur en droit et avocat ä Genöve,

Moynier n'a guöre pratiquö le barreau.
De bonne heure ses goftts l'avaicnt inte-

litö publique de Genfeve le plajait ä sa

töte; il organisa des conferences popu-
laires, une öcole enfantine, s'occupa des

ceuvres contre l'ivrognerie, contre les loge-
ments insalubres, il s'intöressa aux enfants

abandonnes, aux orphelins, et bientöt il
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fut appeie ä faire partie d'une foule de

comites et de commissions officielles de

bienfaisauee.

Aprfes la publication du Souvenir de

Solferino, d'Henry Dunant, Moynier se

voua tout entier ä l'oeuvre preconisee par
l'auteur. II seconda Dunant dans ses
efforts pour 6mouvoir Fopinion publique eu

faveur des soldats blesses sur les champs
de bataille, et contribua a la reunion de

1861, oft douze puissances conclurent ce

qu'on appela la « Convention de Genfeve ».

M. Moynier fut dösignü il la pr6sidence
du Comite permanent international de la

Croix-Rouge, et resta ä ce poste jusqu'ä
sa mort.

Avec une sollicitude de tons les

instants, cet komme de bien, dont la
competence etait reconnue par tous les gou-
vernements, sut imprimer aux societes de

la Croix-Rouge de tous les pays des ten¬

dances justes, et identiques partout. II fut
vraiment le gardien fidfele, discret et ferine,
des traditions et des id6es g^nereiises de

la Croix-Rouge, et de la fraternity entre
les nations. Le succhs couronna ses

efforts: aujourd'hui toutes les puissances
civilisdes sont affilRes ä la Croix-Rouge,
et, en 1906, lors de la signature de la
nouvelle Convention de Genkve, les t6-

moignages d'estime de tous les pays et
de tous les chefs d'Etats ne lui furcnt

pas manages.
Si Dunant a 6te le promoteur des nobles

idees admises aujourd'hui partout dans les

lois de la guerre, Moynier a contribu6
largement a les faire appliquer. L'ccuvre
mondiale de ces deux hommes est de

Celles qui restcnt; et daus tous les pays
le nom de Gustave Moynier sera c6l6br6

avec celui de uotre v6n6r6 coinpatriote
Henri Dunant. Dr M1.

Contre l'appendieite (avant l'arrivee du medeein)

Si l'on parle moins de l'appendieite au-
jourd'hui, parce que c'est une maladie
mieux connue, eile n'en existe pas moins,
et chaque jour nous apprenons que des

cas graves, parfois tres rapides, ont
empörte tel ou tel malade.

Pour une famille, il est important de

connaitre les deux questions suivantes:
comment depiste-t-on les premiers et prin-
eipaux symptömes d'une appendicite?

Comment doit-on les trailer avant
l'arrivee du medeein, surtout si, dloigne d'un
centre urbain, le malade doit rester plu-
sieurs heures, un jour meine, sans avoir
la visite de ce medeein?

Si nous laissons de cöte les signes
secondares de l'appendieite, nous dirons

qu'il faut craindre cette maladie chaque
fois que l'on reconnait un ensemble de

symptömes que voici:
a) Douleur, brusque le plus souvent,

venue comme «. un coup de poignard»
dans le flanc ou möme la « fosse iliaque »

droite. Cette douleur est tres vive ii la

pression du point de Mac-Burney. On ap-
pelle ainsi un point qui est situ6 au
milieu d'une ligne qui joint le nombril a la

partie la plus eleven (et la plus rappro-
ck6e de lui) de cet os du flanc denomm6
l'os iliaque. Lorsqu'on suit cet os, on

trouve une esphee d'arete qui se termine
en haut et en avant par une epine.

Le point de Mac Burney se trouve
done au milieu de la ligne qui rejoint le
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